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Le diabète est une ma-
ladie chronique qui se ca-
ractérise par une concen-
tration élevée de sucre dans
le sang. Le diabète est une
maladie chronique qui ap-
paraît lorsque le pancréas
ne produit pas suffisam-
ment d’insuline ou que l’or-
ganisme n’utilise pas cor-
rectement l’insuline qu’il
produit. L’insuline étant une
hormone qui régule la con-
centration de sucre dans le
sang. L’hyperglycémie, ou
concentration sanguine éle-
vée de sucre, est un effet
fréquent du diabète non
contrôlé qui conduit avec le
temps, à des atteintes gra-
ves de nombreux systèmes
organiques et plus particu-
lièrement des nerfs et des
vaisseaux sanguins.

Il existe deux types de
diabète : d’abord le diabète
de type 1 (précédemment
connu sous le nom de dia-
bète insulino-dépendant ou
juvénile). Il est caractérisé
par une production insuffi-
sante d’insuline et exige
une administration quoti-
dienne de cette dernière. La
cause de diabète de type 1
n’est pas connue, et en
l’état des connaissances
actuelles, il n’est pas
évitable. Les symptômes
sont les suivants : excrétion

excessive d’urine (polyu-
rie), sensation de soif (po-
lydipsie), faim constante,
perte de poids, altération de
la vision et fatigue. Ces
symptômes peuvent appa-
raître brutalement.

Il y a ensuite le diabète
de type 2 précédemment
appelé diabète non
insulino-dépendant ou dia-
bète de la maturité. Il ré-
sulte d’une mauvaise utili-
sation de l’insuline par l’or-
ganisme. Le diabète de
type 2 représente la majo-
rité des diabètes rencon-
trés dans le monde. Il est
en grande partie le résul-
tat d’une surcharge pondé-
rale et de la sédentarité.

Prévalence du diabète
Le nombre de diabéti-

ques a fortement aug-
menté ces dernières an-
nées dans le monde pas-
sant de 108 millions en
1980 à 422 millions en
2014. La prévalence du dia-
bète au sein de la popula-
tion adulte dans la Région
africaine est passée de
3,1 % en 1980 à 7 % en
2014 selon l’OMS. Selon
Dr Matshidiso Moeti, Di-
rectrice régionale de l’OMS
pour l’Afrique. On estime
que l’hyperglycémie cause
environ 5 % des décès
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ses saturées et arrêter le
tabac dans la mesure où
la cigarette augmente le
risque de diabète et de
maladies cardio-vasculai-
res.

Les personnes peuvent
également se soumettre
dans les formations sani-
taires à un diagnostic pré-
coce à l’aide d’un test san-
guin qui est relativement
peu coûteux.

« En vue de réduire la
prévalence du diabète de
type 2, il convient d’adop-
ter une approche prenant
en compte toutes les éta-
pes de la vie, du plus jeune
âge jusqu’à l’âge adulte en
passant par l’adolescence.
Un régime alimentaire sain
et nutritif devrait être dis-
ponible à la maison
comme à l’école, surtout
pour les familles et les
communautés pauvres.
Les enfants et les adoles-
cents devraient être encou-
ragés à s’adonner à l’exer-
cice physique à la maison
et à l’école, ce qui leur per-
mettra de devenir des adul-
tes en bonne santé », re-
commande Dr Matshidiso
Moeti.

Etant donné que ce
sont les femmes et les
mamans qui s’occupent de
la cuisine et sont souvent
les plus proches des en-
fants et adolescents, elles
sont vivement encouragées
à efficacement jouer leur
partition dans cette lutte
contre le diabète dans les
pays.

Kossi D.

Cérébraux (AVC). Nombre
de ces complications pour-
raient être prévenus. Les
technologies et les médica-
ments permettant aux dia-
bétiques de vivre en bonne
santé existent, mais ne

les hommes âgés de plus
de 18 ans.

Au Togo, selon une en-
quête sur les facteurs de
risque des maladies non
transmissibles, 2,6 % de la
population est diabétique.
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chez les femmes et 3,9 %
des décès chez les hom-
mes. La surcharge pondé-
rale et l’obésité sont des
facteurs de risque du dia-
bète, des maladies
cardiovasculaires et de
certains cancers tard dans
la vie. La prévalence des
facteurs de risque du dia-
bète et d’autres maladies
non transmissibles est
plus élevée chez les fem-
mes que chez les hom-
mes. En 2014, on estimait
que 38,6 % des femmes
âgées de plus de 18 ans
étaient en surpoids, contre
22,9 % des hommes. La
prévalence de la sédenta-
rité se situait à 25 % chez
les femmes âgées de plus
de 18 ans et à 19 % chez

« Les femmes et le diabète, notre droit à un futur en bonne santé », c’est
autour de cette thématique que la communauté internationale a célébré le mardi
14 novembre dernier, l’édition 2017 de la Journée mondiale du diabète.  Un
thème qui, à en croire l’Organisation Mondiale de la Santé (OMS), souligne le
rôle important que les femmes jouent dans la prévention ou la gestion des
facteurs de risque du diabète et l’accès aux soins.

Mais cependant, le drame
pour le diabète dans le pays
est que 9 personnes sur 10
diabétiques ne se connais-
sent pas diabétique. Cela
suppose que les gens igno-
rent leur statut, ce qui ex-
plique le taux  élevé de com-
plication dû au diabète sou-
vent rencontré dans les fa-
milles et communautés.
Pour certains en effet, ce
sont les complications  vas-
culaires qui entrainent la
gangrène d’où les amputa-
tions de membres. Pour
d’autres, ce sont les com-
plications au niveau des
yeux qui vont peut être en-
traîner la cécité. Plus grave
chez d’autres personnes,
c’est dans le cerveau avec
les Accidents Vasculaires

sont pas encore à la dispo-
sition de ceux qui en ont
besoin.

La prévention, une
nécessité

Des mesures simples
modifiant le mode de vie
pouvaient être efficaces
pour prévenir ou retarder le
diabète notamment de
type 2. Pour prévenir ce
diabète et ses complica-
tions, les populations  doi-
vent  parvenir à un poids
corporel normal et le main-
tenir,  faire de l’exercice
physique , au moins 30
minutes par jour d’une
exercice régulier d’inten-
sité modérée, avoir un ré-
gime alimentaire sain et
éviter le sucre et les grais-
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JEANNE D’ARC Près de Marox-Renault-Star 22 22 08 01
ST ANTOINE 1048, Avenue de la libération 22 21 29 64
STE RITA Doulassamé, Face Hôtel SANA 22 20 90 16
CRISTAL Boulevard Houphet Boigny 22 20 90 91
PORT Face Hôtel Sarakawa 22 27 61 88
ADJOLOLO 58, Rue Franz joseph STRAUSS 22 21 05 13
MAIRIE Face Mairie 22 21 26 39
CAMPUS Quartier Adewi 22 21 56 32
SOURCE DE VIE Face Collège Protestant 22 22 45 71
LE JOURDAIN Face au CEG Tokoin Wuiti 22 61 56 14
ST PAUL Bd. Jean Paul II 22 22 46 72
BAH Face EPP Hedzranawé 22 26 03 20
APOTHEKA Kégué Face siège de la FTF 22 61 57 57
CITRUS Attiégou, sur le Gd Contournement 22 57 32 32
PHARMACIE 2000 BE KPOTA près du Marché Dzifa 22 70 01 69
LE PROGRES Ahadji kpota non loin de Zorro-bar 22 35 86 55
CITE Bd. du 30 Août 22 25 01 25
BESDA Adidogomé-Aménopé, Route de Kpalimé 22 51 05 29
EPIPHANIA Rue La Pampa, ADIDOGOME 23 20 10 52
NATION Face ancien Marché TOTSI 22 25 99 65
EL SHADAÏ Face Ecole Théologie ESTAO 22 51 44 25
CONFIANCE Face GTA 22 25 39 32
N-D DE LOURDES Agoè-Anome, non loin du lycée d’Agoè 22 44 01 01
ORCHIDEE LEO 2000 22 47 42 87
DE LA VICTOIRE Avédji Wéssomé, Après les rails 22 45 74 92
ARC-EN-CIEL Agoè-Télessou, à 50m Du Carrefour Margot 22 42 50 00
ST ESPRIT Bretelle Agoè-Kégué, Face CEG Agoè-Est 22 40 29 06
ST MICHEL Agoè entre la BB et l’Espace Télécom 22 51 70 22
EXCELLENCE Agoe Demakpoe Voie CEDEAO 22 51 77 87
MAINA Agoé Assiyéyé, non loin de Carrefour bleu 22 33 65 34
TCHEP’SON Face Terminal du sahel (Togblékopé) 22 42 94 41
HYGEA Face Lycée publique de Baguida 22 27 36 36
VERSEAU Près maison Bateau Baguida 22 27 34 53

DUDUDUDUDU 13 au 20 No 13 au 20 No 13 au 20 No 13 au 20 No 13 au 20 Nov 2017v 2017v 2017v 2017v 2017
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NUMÉROS UTILES
CHU Tokoin
CHU Campus
Commissariat Central
Sûreté Nationale
Sapeurs pompiers
Gendarmerie
Police secours
Renseignement

221 25 01
225 77 68
225 47 39
221 28 71

118 ou 221 67 06
172 ou 222 21 39

117
119
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Politique sociale :

Faure Gnassingbé renforce sonFaure Gnassingbé renforce sonFaure Gnassingbé renforce sonFaure Gnassingbé renforce sonFaure Gnassingbé renforce son
contact avec les populations à la basecontact avec les populations à la basecontact avec les populations à la basecontact avec les populations à la basecontact avec les populations à la base

nomie. Et donc il peut arri-
ver qu’il y ait des
désaccords. Nous ne pou-
vons pas toujours être d’ac-
cord sur tout. Mais si nous
sommes en désaccords, et
que c’est pour cela que nous
devons nous en prendre les
uns aux autres de façon
violente, je ne pense pas »,
a indiqué Faure
Gnassingbé à l’assistance.

 « C’est ce simple mes-
sage que nous devons re-
tenir en disant OUI pour la
diversité d’opinion, OUI pour
la liberté d’opinion, mais
NON pour la violence. OUI
pour les manifestations
quand elles sont pacifi-
ques, NON pour les des-
tructions, parce que la des-
truction est souvent aveu-
gle et fait du mal à la so-
ciété », a-t-il ajouté, invitant
la population à promouvoir
davantage la paix et la non
violence

La chefferie tradition-
nelle, l’employabilité des
jeunes, l’amélioration de la
productivité agricole, l’en-
cadrement technique, la
décentralisation et les diffi-
cultés liées à la filière café
cacao sans oublier l’écou-
lement et la commercialisa-
tion des produits ont été les
autres sujets abordés au
cours des échanges avec
les chefs traditionnels et
autres responsables du
grand Kloto.

Bruno Oboe

soient jusqu’à ce jour, dé-
roulées dans la paix à
Kpalimé.

Le Chef de l’Etat a dé-
ploré les violences enregis-
trées lors des récentes
manifestations dans le
reste du pays avant d’ap-
peler toute la population à
promouvoir la paix et la non
violence quelque soit le bord
politique. « Nous avons
tous fait le choix du multi-
partisme. Ce qui veut dire
que nous n’avons pas les
mêmes opinions politiques
ou même parfois en éco-

Avec les populations du
grand Kloto, plusieurs su-
jets ont été abordés parmi
lesquels, les récentes ma-
nifestations de la coalition
des 14 partis de l’opposi-
tion. En ce qui concerne
justement les manifesta-
tions politiques, Faure
Gnassingbé a salué le sens
de responsabilité de tous
les acteurs de la région
notamment les chefs tradi-
tionnels, les préfets et
autres responsables admi-
nistratifs qui ont fait en sorte
que ces manifestations se

Hier mercredi, le chef
de l’Etat était dans la loca-
lité d’Assoukoko dans la
préfecture de Blitta pour pro-
céder à l’inauguration d’une
mini centrale solaire photo-
voltaïque destinée à la pro-
duction d’électricité au bé-
néfice des communautés.
Une étape qui intervient cinq
jours après  l’inauguration
d’une autre mini centrale
solaire similaire à Bavou
dans l’Ogou et le lance-
ment de projet d’hydrauli-
que villageoise à Akparè,
toujours dans l’Ogou.

Crise politique au Togo :
Une délégation ghanéenne pourUne délégation ghanéenne pourUne délégation ghanéenne pourUne délégation ghanéenne pourUne délégation ghanéenne pour

baliser la voie à un dialogue entrebaliser la voie à un dialogue entrebaliser la voie à un dialogue entrebaliser la voie à un dialogue entrebaliser la voie à un dialogue entre
pouvoir et oppositionpouvoir et oppositionpouvoir et oppositionpouvoir et oppositionpouvoir et opposition

laise afin de trouver une solution à la crise sociopolitique
qui secoue le Togo depuis le mois d’août dernier. Cer-
taines discussions ont déjà eu lieu avec les différents
acteurs politiques notamment au Ghana et à Lomé.

Ces préalables qui risquent de compliquer
les choses

Pour le moment, on n’en sait rien sur les proposi-
tions faites par la coalition des 14 partis de l’opposi-
tion. Mais d’aucun craignent que les préalables sou-
vent évoquées par les leaders de la coalition avant toute
négociation ne risquent de compliquer la tenu de ce
dialogue dont la date et le lieu sont toujours attendus.
Les 14 partis politiques de ce regroupement exigent la
libération de toutes les personnes arrêtées dans le ca-
dre des manifestations. Par ailleurs, les informations
font état de ce qu’ils n’entendent pas se retrouver dans
un cadre de discussions qui prennent en compte
comme le souhaite le gouvernement, les autres forma-
tions de l’opposition. Vivement que l’esprit d’ouverture
et le sens de patriotisme prévalent dans la tenue de ce
dialogue pour une sortie de crise au Togo.

David

Les tractations sont donc en cours mais pour
l’heure, les échanges ne se focalisent que sur les préa-
lables pour aboutir à l’ouverture du dialogue entre le
pouvoir et l’opposition. « Nous avons abordé les préli-
minaires d’un dialogue, nous avons discuté du cadre
du dialogue, mais nous ne sommes pas encore dans
la discussion proprement dite », a indiqué Jean-Pierre
Fabre à l’issue de la rencontre.

« Nous avons fait des propositions, la délégation
ghanéenne va les présenter au pouvoir en place et on
verra la suite », a ajouté le chef de file de l’opposition.

Le chef de la délégation ghanéenne a estimé que
l’heure est venue pour qu’un dialogue se tienne entre
le pouvoir et l’opposition car selon lui, ce qui se passe
au Togo inquiète toute la sous-région qui n’est pas
prête à vivre un nouveau foyer de tension. « Nous avons
rencontré l’opposition pour voir comment ce cadre de
dialogue pourrait être créé. Nous irons aussi nous en-
tretenir avec le pouvoir et nous osons croire qu’à la fin
de cette démarche, nous ressortirons avec des con-
clusions qui vont nous permettre de savoir comment,
quand et où nous pouvons tenir ce dialogue. C’est la
sous région entière qui est préoccupée par la situation
actuelle au Togo et nous prions pour que la paix re-
vienne dans le pays », a déclaré à la presse, Albert
Kan-Dapaah.

Il faut souligner que c’est le chef de l’Etat ghanéen
qui a été mandaté par ses pairs de la sous région pour
discuter avec les acteurs de la classe politique togo-

D’aucun parleront d’action stratégique au moment où le pays traverse de-
puis le mois d’août dernier, une crise sociopolitique. En dépit de son agenda
chargé, Le Chef de l’Etat Faure Gnassingbé a multiplié ces derniers jours, des
sorties de terrain aux côtés des populations à la base, soit pour inaugurer des
infrastructures de base, soit pour s’entretenir avec les populations comme c’est
le cas mardi dernier avec les garants des us et coutumes du grand Kloto.

L’actualité politique cette semaine
est marquée par l’activisme de la mé-
diation ghanéenne en vue d’un dialogue
entre pouvoir et opposition au Togo. Ce
dialogue voulu par une bonne propor-
tion de nationaux, se veut un dialogue
de la nécessité de réussir pour éviter des
lendemains sombres au Togo.

La guerre des préalables avant le dia-
logue, doit être une guerre empreinte de
réalisme pour aboutir à ce dialogue.
Pouvoir et opposition doivent s’interro-
ger sur ce qui a engendré ce climat d’ex-
trême méfiance entre eux. Oui, car, si le
pouvoir a la force et les attributs cons-
titutionnels de l’autorité publique, l’op-
position est pour sa part capable de pa-
ralyser l’activité économique du pays,
une paralysie qui bouscule les prévisions
macroéconomiques du pays au point
d’impacter sans nul doute sur les agré-
gats et nombre d’indicateurs économi-
ques. Mais attention à tous, car si l’op-
position semble être sûr de gagner la ba-
taille médiatique en ameutant la presse
nationale et internationale, le pouvoir
de son côté en multipliant son ouverture
pour l’apaisement, gagne en crédibilité,
et pour que ça marche, il faut dialoguer.

Ne nous méprenons pas, car si l’op-
position pense avoir son peuple, le parti
au pouvoir revendiquera également le
sien, et les deux peuples forment le peu-
ple togolais. Aussi faudrait-il un dialo-
gue pour sortir de ce quiproquo.

S’il est vrai qu’avec le temps qu’il a
fait aux commandes de l’Etat, le parti
au pouvoir a réussi à développer une
expertise dans la gestion de la chose pu-
blique, il est tout aussi indéniable que
nombre de partisans de l’opposition ne
l’ont pas. Ici encore il est clair que le
dialogue et la participation à la gestion
de la chose publique permettront d’ac-
quérir et d’aiguiser cette compétence.

Si l’opposition maintient cette in-
transigeance ; celle de vouloir discuter
des conditions du départ du Chef de
l’Etat, le pouvoir qui a les manettes des
institutions de la République va préfé-
rer ne pas lâcher prise, et la crise va se
durcir. Nous voyons ici encore qu’il faut
discuter avec raison.

Ce dialogue doit accoucher à la limite
d’un minimum de consensus comme un
cadeau de fin d’année pour les togolais
qui n’en ont que trop souffert. Pour le
réussir, tous les acteurs devront savoir
que personne n’a le monopole de la ma-
lice. Ici, si une partie veut trop dribbler
son vis-à-vis, l’autre camp fera tout
pour marquer à la moindre occasion, or
nous devrions être dans un match ou il
n’y a pas de perdant mais un seul ga-
gnant : ‘’le peuple togolais’’. Puisse le
Seigneur inspirer les acteurs politiques
afin qu’ils infirment par leur hauteur
d’esprit, les prédictions d’échec.

Augustin S.

De la nécessitéDe la nécessitéDe la nécessitéDe la nécessitéDe la nécessité
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ves pour réussirves pour réussirves pour réussirves pour réussirves pour réussir

ce dialoguece dialoguece dialoguece dialoguece dialogue

Editorial

Les lignes commencent par bouger quant à la
tenue du dialogue annoncé par le Gouvernement en
vue d’une sortie de crise au Togo. Mardi, une délé-
gation de la coalition des 14 partis de l’opposition
conduite par Jean Pierre Fabre, a rencontré à Lomé,
des émissaires du président ghanéen Nana Akufo-
Addo. La délégation ghanéenne conduite par le mi-
nistre de la sécurité Albert Kan-Dapaah, a également
échangé avec le pouvoir en place  afin de parvenir à
un consensus sur quand, comment et où se tiendra
le dialogue tant attendu.

Albert Kan-Dapaah, chef de la délégation ghanéenne

Faure Gnassingbé avec des chefs traditionnels du grand Kloto
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«Pour guérir de
nos blessures, fai-
sons   attention à cel-
les des autres. Notre
histoire nationale a
son lot de blessés.
Voici venu le temps
de la vérité qui li-
bère, une vérité    as-
sumée sans ven-
geance, dans un es-
prit de répentance,
de pardon et de ré-
conciliation».

Mgr Nicodème
Barrigah-
Bénissan

Mahamadou Issifou, Président du Niger
Les principes et valeurs deLes principes et valeurs deLes principes et valeurs deLes principes et valeurs deLes principes et valeurs de

la laïcitéla laïcitéla laïcitéla laïcitéla laïcité

ECHOS Civisme :

du respect de l’ordre public, la séparation
des institutions publiques et des organisa-
tions religieuses, et l’égalité de tous devant
la loi quelles que soient leurs croyances ou
leurs convictions. La République laïque as-
sure ainsi l’égalité des citoyens face à l’ad-
ministration et au service public, quelles que
soient leurs convictions ou croyances.

Ce principe garantit aux croyants et aux
non-croyants, le même droit à la liberté d’ex-
pression de leurs convictions. Elle assure
aussi bien le droit d’avoir ou de ne pas avoir
de religion, d’en changer ou de ne plus en
avoir. Elle garantit le libre exercice des cul-
tes et la liberté de religion, mais aussi la li-
berté vis-à-vis de la religion.

La Rédaction

Du grec ancien « laikos » qui traduit le
commun ou du peuple, la laïcité dérive du mot
« laïc », lui-même apparu au XIIIè siècle pour
qualifier le caractère des personnes ou des
choses ne faisant pas partie d’une institution
réligieuse.

La laïcité est devenue au fil du temps, une
conception de l’organisation de la société visant
une neutralité réciproque des pouvoirs spirituels
et religieux par rapport aux pouvoirs politiques,
civils et administratifs. La laïcité suppose la sé-
paration de l’Etat des organisations religieuses.
De cette séparation se déduit la neutralité de
l’Etat, des collectivités territoriales et des servi-
ces publics, non de ses usagers.

La laïcité repose sur trois principes et
valeurs : la liberté de conscience et celle de
manifester ses convictions dans les limites

Lisez chaque
semaine

votre journal

l’information
au coeur

du
développement

Toute différence est
positive et source
d’enrichissement
social et non de

division. Togolais du
Nord au Sud, de l’Est
à l’Ouest, tous, nous

devons nous accepter.
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Interview du SG de la CGCT à propos du dialogue social :

Echos Du Pays : Mon-
sieur Ephrem
Tsikplonou, bonjour !
Vous êtes le Secrétaire
Général de la Confédéra-
tion Générale des Cadres
du Togo, membre du
Conseil National du Dia-
logue Social

Ephrem Tsikplonou :
Bonjour !

E.D.P : Le Conseil
National du Dialogue So-
cial a tenu sa première
séance de la deuxième
session de l’année 2017,
de quoi avez-vous
parlé ?

E.T : La première
séance de la deuxième
session 2017 du dialogue
social nous a permis de
rencontrer les travailleurs
du secteur de l’enseigne-
ment et ceux de la santé.
Vous savez que les ensei-
gnants étaient en négocia-
tion pendant les dernières
vacances avec le gouverne-
ment pour une rentrée apai-
sée. Donc la séance du
CNDS du 09 novembre
2017 a permis d’avoir la res-
titution des travaux qui se
sont déroulés au sein du
groupe de travail mis en
place à cet effet. Y avaient
siégé, les responsables
syndicaux, les responsa-
bles d’associations des
parents d’élèves, les repré-
sentants du gouvernement
ainsi que les représentants
du secteur confessionnel.
Au cours de cette  rencon-
tre nous avons écouté le
ministre de la fonction pu-
blique monsieur Gilbert
Bawara sur ce que le gou-
vernement a fait, le porte-
parole des syndicats des
enseignants a également
présenté la position des
enseignants. Nous avons
ensuite écouté toujours le

l’éducation, les syndicats
ont appelé à trois jours
de grève cette semaine.

E.T : Pour ça très sou-
vent nous accusons le gou-
vernement, c’est le manque
de confiance parce qu’au
cours de la séance, le
porte-parole du groupe des
syndicats des enseignants
a relevé que la crise de con-
fiance fait qu’ils doutent des
annonces du gouverne-
ment. On dit beaucoup et
on fait peu. L’exemple du
statut particulier des ensei-
gnants est là. Déjà en mars

ministre Bawara et les re-
présentants du secteur de
la santé sur le travail fait à
ce niveau.

E.D.P : Pourquoi ces
travaux du CNDS sont
portés sur le secteur de
l’éducation et celui de la
santé ?

E.T : Ce n’est pas une
surprise en fait. Tout le
monde sait ce qui se
passe dans ces deux sec-
teurs, même si au niveau
du secteur de la santé on
ne sent rien, il y a problème
là également. Les agents
de la santé ont eu des dis-
cussions avec leur minis-
tre de tutelle et il était im-
portant que nous compre-
nions leurs préoccupations
et essayer de voir les pro-
positions que le CNDS
peut faire. Sans langue de
bois je dirai qu’ils ont trois
grands problèmes dont
celui du statut particulier.
La fonction d’agent de
santé est délicate et né-
cessite des mesures pour
mettre à l’aise le travailleur.
Ils ont donc besoin d’un
statut particulier et puis
c’est le secteur qui a plus
de contractuels que les
fonctionnaires. Au CHU
Sylvabus Olympio par
exemple ils sont à près de
mille agents, c’est donc
quelque chose qu’il faut
revoir. S’il faut changer
cette situation, il faut le
faire ou alors voir comment
il faut mieux les entretenir.
Il y a aussi la question de
bonification d’ancienneté à
leur niveau, des effets qui
doivent se sentir sur le sa-
laire mais rien de tout cela.

E.D.P : Quelle est la
suite du travail du
CNDS ?

E.T : Nous avons
écouté les enseignants,

tants augmentent à cause
des problèmes sociaux
qu’il y a dans le pays. No-
tre position au niveau de la
Confédération Générale
des Cadres du Togo parce
que je ne peux pas parler
au nom de la coordination
des centrales syndicales,
nous pensons que le Togo
appartient à nous tous.
Qu’on soit du pouvoir ou de
l’opposition, il faut penser
à une seule chose, léguer
un héritage viable et envia-
ble aux futures générations
c’est pourquoi nous pen-
sons que les morts
d’homme on en a déjà trop,
les marches, on en a déjà
trop. Seul le dialogue peut
nous amener vers une si-
tuation claire, mais quel
type de dialogue ? Un dia-
logue entre partenaires qui
se font confiance. Mais au
Togo, les dialogues n’abou-
tissent pas, on commence
on n’a jamais de résultats.
Pour cette fois-ci, nous in-
vitons le gouvernement à
bien penser avant d’ouvrir
des discussions avec l’op-
position et qu’il puisse
prendre des décisions au
fur et à mesure que les
débats avancent, cela va
créer la confiance entre les
acteurs. Mais que l’oppo-
sition aussi ne fasse pas
ce qu’elle a l’habitude de
faire, si le parti X participe
aux discussions, nous ne
serons pas là ou encore
nous n’accepterons pas le
parti Y. Je crois que tous
les partis politiques au
Togo quelque soit leur cou-
leur regroupent des Togo-
lais et c’est entre Togolais
que nous pourrons résou-
dre cette crise. Donc pour
la CGCT les gens n’ont
qu’à prendre conscience
de ce qu’ils sont en train
de léguer aux générations
futures et se mettre à ta-
ble pour discuter, négocier
et trouver des solutions vi-
vables pour les populations
togolaises.

E.D.P : Monsieur
Ephrem Tsikplonou,
merci beaucoup.

E.T : Merci à vous.

vous les journalistes qui
nous ont oubliés dans tout
ce qui se passe et moi je
crois que les travailleurs
sont les chevaux des poli-
tiques. Tout ce qui se
passe dans le monde poli-
tique doit avoir comme che-
val le social et si vous voyez
les rangs des manifestants
grossir c’est que dans le
monde du travail, les gens
ont des soucis et quand
vous leur demandez pour-
quoi ils marchent, ils vous
diront, je suis à la maison,
j’ai faim, on ne paye pas.
Alors que ce n’est pas
pour cela que les politiques
marchent. Les manifes-

(taxis, taxi-motos, bus), la
foire de Lomé est à votre
disposition pour accueillir
aussi bien des lancements
de produits que des soi-
rées, des défilés ou autres
manifestations.

Au menu de cette
14ème édition placée sous
le thème « le numérique au
service des affaires », des
expositions, des visites

« Il faut que le gouvernement décide d’offrir« Il faut que le gouvernement décide d’offrir« Il faut que le gouvernement décide d’offrir« Il faut que le gouvernement décide d’offrir« Il faut que le gouvernement décide d’offrir
des choses concrètes… »des choses concrètes… »des choses concrètes… »des choses concrètes… »des choses concrètes… »

nous avons écouté les
agents de la santé comme
je disais, la prochaine
séance sera à huit clos
entre les membres du
CNDS pour sérier les cho-
ses. On verra ce qui a été
fait de bon ou de mauvais
et nous allons proposer
des pistes de solutions au
gouvernement pour mieux
gérer ces secteurs.

E.D.P : Le CNDS a
deux sessions ordinaires
et des séances par an.
Est-ce que toutes ces ren-
contres sont respec-
tées ?

E.T : Il y a en fait deux
sessions, celle de mars et
celle d’octobre et les séan-
ces peuvent se tenir jus-
qu’à cinq mais depuis lors
si ce n’est qu’en 2013 où
nous avons tenu plus de
cinq séances parce qu’il y
avait beaucoup de mouve-
ments sociaux. S’il n’y a
pas trop de problèmes,
nous tenons deux ou trois
séances et la session se
ferme. Le vrai problème
c’est que les sous-structu-
res du CNDS que sont le
Conseil National du Travail
et le Conseil Supérieur de
la Fonction Publique ne
fonctionnent pas. Ces
deux sous-structures de-
vraient déblayer les difficul-
tés à leur niveau avant
qu’elles n’arrivent au niveau
du CNDS. La logique vou-
drait même qu’il y ait une
décentralisation, s’il y a
des conseils régionaux et
préfectoraux pour faire un
travail de base cela per-
mettra d’éviter beaucoup
de conflits sociaux.

E.D.P : Malgré ce qui
a été dit lors de cette
séance du Conseil Natio-
nal du Dialogue Social
concernant le secteur de

dernier le gouvernement
avait promis mettre en
place un comité de rédac-
tion de ce statut et que le
document sera adopté et
donc les effets devraient
être ressentis dès la der-
nière rentrée scolaire. Mais
jusqu’aujourd’hui même la
copie du document final, les
enseignants ne l’ont pas.
Donc il ne faut pas flouer
les partenaires en discus-
sion. Quand vous êtes en
discussion avec le parte-
naire et que vous avez le
sentiment qu’on veut vous
flouer, à la prochaine occa-
sion ce sera une méfiance.
Il faut que le gouvernement

A la découverte des opportunités de la 14A la découverte des opportunités de la 14A la découverte des opportunités de la 14A la découverte des opportunités de la 14A la découverte des opportunités de la 14èmeèmeèmeèmeème Foire Foire Foire Foire Foire
Internationale de LoméInternationale de LoméInternationale de LoméInternationale de LoméInternationale de Lomé

de marque, accroissement
de votre notoriété, accès à
un marché international, et
découverte de nombreuses
opportunités d’investisse-
ment pour ne citer que cel-
les là.

Sur un espace conve-
nablement aéré, à 5 minu-
tes de l’Aéroport Internatio-
nal de Lomé avec un ac-
cès rapide et pratique

cadre idéal de promotion
des produits et services, de
contacts d’affaires,
d’échanges, et de recher-
ches de partenaires com-
merciaux.

Les entreprises de dif-
férents secteurs d’activités
aussi bien du public que du
privé auront la possibilité
de développer leurs rela-
tions d’affaires et accroitre
leurs revenus. Ils y donc
une multitude de raison de
raison de participer à cette
édition de la foire : rencon-
tre avec de nouveaux par-
tenaires, promotion des
produits et services, déve-
loppement de votre image

Du 24 novembre au 11 décembre 2017, la 14ème
Foire Internationale de Lomé vous ouvre ses portes
sur le site du Centre Togolais des Expositions et
Foires de Lomé (CETEF-LOME) Togo 2000. Pendant
au total 17 jours, cette foire offre une diversité d’op-
portunités d’affaires pour les opérateurs économi-
ques du Togo, de la sous région et de tous les autres
continents.

Au rang de ces oppor-
tunités, la promotion des
échanges de produits et
services de tous les sec-
teurs d’activité économi-
que des pays participants,
l’accroissement du niveau
de l’activité commerciale
des pays entre les pays,
sans oublier les possibili-
tés de rencontres entre pro-
fessionnels et spécialistes
pour un développement de
l’activité commerciale  de
la sous région et du reste
du monde.

Manifestation phare de
l’Afrique de l’Ouest, la foire
internationale de Lomé se
présente donc comme un

truction des stands d’expo-
sition a déjà démarré de-
puis le week-end dernier. A
quelques jours de jour de
l’ouverture, le comité d’or-
ganisation est en train de
mettre les bouchées dou-
bles pour permettre à tous
les participants de vivre des
moments inoubliables à
l’occasion de cette fête fo-
raine.

La Rédaction

Le Conseil National du Dialogue Social (CNDS) a tenu le jeudi 9 novembre
dernier à Lomé, sa première séance de la deuxième session ordinaire de l’an-
née 2017. Les travaux ont connu la participation de l’ensemble des acteurs
impliqués dans les crises au niveau des secteurs de l’Education et de la Santé.
Dans une interview accordée à Echos du Pays, le Secrétaire Général de la Con-
fédération Générale des Cadres du Togo, membre du Conseil National du Dia-
logue Social, Ephrem Tsikplonou est revenu sur les travaux de cette séance de
même que les perspectives sans passer sous silence, la crise sociopolitique
actuelle du Togo. Lisez plutôt.

décide d’offrir des choses
concrètes, même si c’est
peu, on saura que quelque
chose a été fait.

E.D.P : Monsieur
Tsikplonou, avant de
vous laisser, dites-nous
un mot sur la crise poli-
tique qui secoue le Togo
depuis le 19 août 2017,
en qualité de syndica-
liste.

E.T : La crise que tra-
verse le Togo ne concerne
pas que les politiques,
c’est l’erreur que les gens
peuvent commettre surtout

guidées, des démonstra-
tions et dégustations, des
rencontres d’affaires, des
soirées culturelles, des
conférences, des journées
nationales des pays, et
des journées portes ouver-
tes sur les entreprises ex-
posantes.

Il est attendu à cette
édition de la foire, plus de
1.000 exposants et
300.000 visiteurs. La cons-

Ephrem Tsikplonou, SG de la CGCT
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en vue de la pérennité des
acquis de cette campa-
gne » a promis Mme Ayélé
Amenyran, Représentante
de la ministre du com-
merce.

Placée sous le thème
« Quel écosystème
entrepreneurial pour l’éco-
nomie togolaise et créer
plus d’emploi ? », cette ini-
t iative vise à
professionnaliser le sec-
teur de l’entrepreneuriat et
d’en faire une solution
idéale aux différents maux
qui minent la société to-
golaise. Ce sera l’occa-
sion pour les acteurs in-

L’ONG Initiatives des
Jeunes pour le Développe-
ment (IJD) a procédé en
début de semaine au lan-
cement officiel des activi-
tés s’inscrivant dans le
cadre de la semaine mon-
diale de l’entrepreneuriat
qui sera célébrée au Togo.
Il est prévu à cet effet une
campagne nationale de
l’entrepreneuriat du 13 au
19 novembre prochain sur
toute l’étendue du territoire
national. Une campagne
dont les résultats seront
soutenus par le gouverne-
ment via le ministère du
commerce et de la promo-
tion du secteur privé. « Le
gouvernement, à travers
notre département, adhère
à cette vision internatio-
nale de promotion de
l’entrepreneuriat…Le mi-
nistre du commerce appor-
tera ainsi le concours né-
cessaire pour la mise en
œuvre des résultats qui
découleront de vos ré-
flexions et offrira toutes les
possibilités nécessaires

tervenant dans le domaine
de l’entrepreneuriat de
mener des discussions
essentielles susceptibles
de révolutionner les uns et
les autres sur la nécessité
de créer un écosystème
entrepreneurial au Togo.
Au programme, des con-
férence-débats sur les thè-
mes « Entrepreneuriat et
le Développement dura-
ble », « Promotion des
PME au Togo : opportuni-
tés et contraintes »,
« Entrepreneuriat des jeu-
nes : Enjeux et défis » et
« Création de l’écosys-
tème entrepreneurial au

Togo : Enjeux et défis ». Il
est également prévu une
journée de micro finance,
agences et fonds de ga-
rantie, suivie d’une jour-
née scientif ique sur
l’entrepreneuriat, puis de la
deuxième édition de la nuit
des entrepreneurs où les
meilleurs du monde
entrepreneurial togolais
seront récompensés. Ce
sera donc l’occasion pour
les organisateurs de pré-
senter tous les mécanis-
mes de financement
existants pour les entrepri-
ses.

Pour Pascal Edoh
Agbove, Directeur exécu-
tif de IJD, « il est impor-
tant que tous les décideurs

Semaine mondiale de l’entrepreneuriat

c o m p r e n n e n t
qu’aujourd’hui, il n’ya rien
à faire que de promouvoir
l’entrepreneuriat pour
créer des richesses, ré-
gler le problème de l’em-
ploi des jeunes et par ri-
cochet booster le dévelop-
pement économique du
Togo ».

Les organisateurs de
l’évènement prévoient met-
tre en réseautage les en-
trepreneurs, lancer un ap-
pel aux décideurs écono-
miques à aller vers la créa-
tion d’un environnement
économique et fiscal et
surtout venir en aide aux
directeurs d’entreprise en
difficultés. Le programme
se déroule à Lomé et si-

Un programme riche et varié pour célébrer l’évènementUn programme riche et varié pour célébrer l’évènementUn programme riche et varié pour célébrer l’évènementUn programme riche et varié pour célébrer l’évènementUn programme riche et varié pour célébrer l’évènement
Le Togo célèbre du 13 au 19 Novembre pour la 8ème fois la semaine mon-

diale de l’entrepreneuriat pour le compte de l’année 2017. Sous la houlette de
l’ONG IJD, cette semaine sera essentiellement marquée par une campagne na-
tionale visant à susciter un déclic à l’esprit de création d’entreprise auprès des
jeunes et à favoriser l’émergence des futurs entrepreneurs pour la croissance
économique et le bien être humain.

sélection sera donc un
spectacle pour désigner
les nominés. Ledit specta-
cle se déroulera à la Foire
Togo 2000, le 09 décem-
bre prochain », a précisé
Patrick BLANDE.

Chaque catégorie
comprendra en moyenne 4
à 6 nominés. Le comité
d’organisation a également
fait savoir que des prix spé-
ciaux seront attribués à
des artistes ou à des per-
sonnalités qui se sont dis-
tingué  dans l’année ou au
cours de l’histoire de la
musique togolaise.

La grande soirée de
proclamation des résultats
et de remise des trophées
est prévue le 23 décembre
prochain au Palais de Con-
grès de Lomé en présence
des artistes, promoteurs
culturels,  diverses person-
nalités et du grand public.
En dehors de son carac-
tère de soirée de récom-
pense, les All Music
Awards sont aussi un pla-
teau d’expression de la
musique dans son intégra-
lité et dans toute sa diver-
sité.

David

Lancement des All Music Awards 2017 :

featuring, meilleur artiste
ou groupe de la diaspora,
le tube de l’année, la révé-
lation de l’année, l’artiste
découverte de l’année, le
meilleur messager parolier,
le meilleur beat maker, et
le meilleur réalisateur.

Un comité dénommé
« Académie », composé
des animateurs radio et
télévision, des DJ et pré-
sentateurs et organisateurs
de spectacles et autres
techniciens de studio sera
mis en place avec pour
mission de recenser les ti-
tres en vogue et suscepti-
bles d’être nominés et de
former les combinaisons
dans les différentes caté-
gories.

Chaque catégorie
comprendra en moyenne 4
à 6 nominés. L’Académie
transmettra au comité d’or-
ganisation, la liste des
nominés catégorie par ca-
tégorie. Les lauréats dans
chaque catégorie seront
connus au terme d’un dou-
ble choix : celui d’un jury
qui sera constitué et celui
du public, exclusivement
pour la catégorie « tube de
l’année ». « Par contre, la
catégorie découverte fera
l’objet d’inscription. La pré-

Organisés par la Radio
Zéphyr, les All Music
Awards ont pour objectif de
promouvoir la musique to-
golaise dans tous les gen-
res et d’encourager les ar-
tistes à réaliser des pro-
ductions musicales de qua-
lité.

Pour le compte de
cette année, au total 16
catégories seront primées.
La nouveauté, c’est l’ajout
de deux nouvelles catégo-
ries. D’abord celle du
« meilleur album ». « Il
s’agit de faire un clin d’œil
aux artistes qui se sont
évertués à faire un bon tra-
vail parce que ce n’est pas
évident de sortir un album
entier pour une année, il n’y
a que des singles qu’on
enregistre. Nous avons
donc voulu dire merci à ces
artistes et les encourager
à aller de l’avant pour faire
en sorte que d’autres artis-
tes puissent emboiter le
pas », a expliqué le prési-
dent du comité d’organisa-
tion Patrick BLANDE éga-
lement Directeur général
de la radio Zéphyr.

La seconde nouvelle
catégorie est celle de la
« meilleure chanson lo-
ver » pour encourager les
artistes qui font de la mu-
sique sentimentale. Pour
le comité, c’est en outre
une manière de demander
aux autres artistes qui ne
se retrouvent pas dans un
genre musical, de pouvoir
chanter de l’amour.

Les autres catégories
concernent : le meilleur
artiste masculin de l’an-
née, meilleure artiste fémi-
nin, meilleur artiste gospel,
meilleur artiste d’inspiration
traditionnelle, meilleure vi-
déo clip, meilleur artiste hip
hop, meilleure chanson

La grande soirée de récompenseLa grande soirée de récompenseLa grande soirée de récompenseLa grande soirée de récompenseLa grande soirée de récompense
prévue le 23 décembre prochainprévue le 23 décembre prochainprévue le 23 décembre prochainprévue le 23 décembre prochainprévue le 23 décembre prochain

au Palais de Congrès de Loméau Palais de Congrès de Loméau Palais de Congrès de Loméau Palais de Congrès de Loméau Palais de Congrès de Lomé
C’est parti pour la 14ème édition des All Music Awards, une cérémonie

annuelle de récompense des artistes et autres acteurs de la musique togo-
laise. Le ton de l’édition 2017 a été donné vendredi dernier par le comité
d’organisation à Lomé.

multanément dans certai-
nes villes à l’intérieur en
l’occurrence Tsévié,
Kpalimé, Atakpamé,
Sokodé Kara et Dapaong.

Rappelons que c’est
depuis 2010 que l’ONG
IJD a été choisie au niveau
mondial pour assurer la
coordination de la Se-
maine mondiale de
l’entrepreneuriat, une ini-
t iative de Global
Entrepreneurship Network
(GEN) dont le but est de
mobiliser et de mettre en
interaction les jeunes du
monde entier pour favori-
ser l’émergence de la pro-
chaine génération d’entre-
preneurs, et d’innovateurs.

Roger GBESSIA

Grève à la SNPT

Les machines aux arrêtsLes machines aux arrêtsLes machines aux arrêtsLes machines aux arrêtsLes machines aux arrêts
pour deux semainespour deux semainespour deux semainespour deux semainespour deux semaines

Pour arracher de
meilleures conditions de
vie et de travail, les agents
de la SNPT ont déclenché
depuis hier une grève de
deux semaines. Cette
grève qui court du 15 au 29
novembre 2017 est
« reconductible » en cas
de non satisfaction. Entre
autres doléances, les em-
ployés réclament le mi-
nima conventionnel, la sé-
curité au travail, la visite
médicale, le reclassement
du personnel…etc. Selon
les employés, les engage-
ments pris par la direction
de la société depuis sep-
tembre 2016 n’ont jamais
été respectés et pire en-
core, il joue à la carte de
la division pour noyer les
revendications. « La direc-
tion générale est revenue
avec une méthode qui lui a
permis de diviser les tra-

vailleurs. Elle demande
depuis quelques jours de
procéder à l’élection de
nouveaux délégués. C’est
ce qu’ils ont fait il ya deux
ans pour noyer nos reven-
dications et nous sommes
restés au même stade » a
lancé un agent.

Les revendications du
personnel de cette société
publique ne datent pas
d’aujourd’hui. Les différen-
tes discussions engagées
n’ont rien donné de con-
cret. Le 8 septembre 2016,
les employés de la SNPT
sous la conduite du Syn-
dicat national des Mines du
Togo (SYNAMITO) avaient
observé une journée de
débrayage pour faire pres-
sion sur leur patron. Une
marche pacifique avait été
organisée à Hahotoé et à
Kpémé (localités dans la-
quelle sont installées les

usines extractives du phos-
phate). « Nous travaillons
mais nous ne sommes pas
payés à la hauteur de no-
tre travail. Nous revendi-
quons les minima conven-
tionnels. Il ya une grille de
la convention de la mine
mais nous ne sommes pas
payés par rapport à cette
grille » avait déclaré lors de
la manifestation du 08 sep-
tembre 2016 M. Egbohou
Poro, Secrétaire général
du Synamito.

Après une série de grè-
ves, la direction de la
SNPT et les employés
étaient parvenus à un ac-
cord signé en septembre
2016. Cette rencontre a vu
la direction  prendre des
engagements qui n’ont fi-
nalement pas été respec-
tés. On se souvient que
lors de cette rencontre de
septembre 2016, la direc-
tion avait accepté payer
des primes de rendement
et les gratifications au plus
tard fin octobre 2017. Mais
le délai passé,  toujours
rien à se mettre sous la
dent jusqu’à ce jour.

Vivement que des so-
lutions durables soient ap-
portées à cette crise qui
sévit dans cette société his-
toire de permettre aux ma-
chines de reprendre service.

 Roger GBESSIA

Du 15 au 29 novembre prochain, le personnel de la Société Nouvelle des
Phosphates du Togo (SNPT) sera en grève. Une grève de deux semaines pour
se faire entendre après moult discussions improductives.

Des responsables de l’ONG IJD

Des employés grevistes de la SNPT
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rons 30 à 40 coups de feu
tirés pendant 3 à 4 minu-
tes en provenance de sa
maison » a confié dans
l’anonymat un témoin à
l’AFP. A la suite de l’opéra-
tion, des soldats ainsi que
des véhicules blindés blo-
quent les voies d’accès
aux principaux ministères,
au parlement et aux tribu-
naux dans le centre de
Hararé, la capitale du
pays.

A 93, le président Ro-
bert Mugabe vit certaine-
ment l’une des périodes
troubles de son règne à la
tête du pays. L’entrée en
scène de l’armée intervient
en pleine crise ouverte en-
tre le Chef de l’Etat Robert
Mugabe et le Chef d’Etat
major de l’armée, le Géné-
ral Constantino Chiwenga
qui avait dénoncé ouverte-
ment sa décision de limo-
ger la semaine dernière le
vice-président du pays

« Ce n’est pas un
coup d’Etat militaire con-
tre le gouvernement. Nous
ne faisons que viser les
criminels qui entourent le
président. Dès que notre
mission est accomplie,
nous nous attendons à ce
que la situation retourne à
la normale. Nous assurons
à la nation que Son Excel-
lence le Président et sa
famille sont sains et saufs
et que leur sécurité est ga-
rantie » a assuré le porte-
parole de l’armée, le Gé-
néral Sibusiso Moyo dans
une déclaration lue à la té-
lévision nationale.

Selon un témoin rési-
dent dans le quartier de
Borrowdale, les échanges
de tirs ont été entendus au
moment de l’opération près
de la résidence privée de
Robert Mugabe dans la ca-
pitale Harare. « Peu après
2h du matin (00h GMT),
nous avons entendus envi-

Mnangagwa, longtemps
présenté comme son dau-
phin. « L’armée pourrait in-
tervenir si cette purge ne
cessait pas au sein du
parti présidentiel » avait
mis en garde lundi le Chef
d’Etat major, le Général
Chiwenga. Une déclaration
inédite et malencontreuse
aux yeux de l’opposition
zimbabwéenne. Le Mouve-
ment pour le Changement
démocratique (MDC)
s’était clairement posi-
tionné contre toute prise du
pouvoir par les
militaires. « Il n’est pas
souhaitable que l’armée
prenne le pouvoir. Cela don-
nera un coup d’arrêt à la
démocratie, et ce n’est pas
sain pour le pays » a dé-
claré un des responsables
du parti, Gift Chimanikire.
En réponse à la menace
de l’armée, le parti prési-
dentiel avait aussi accusé
mardi le chef de l’armée de

Zimbabwe

« conduite relevant de la
trahison » et dénoncé sa
volonté de « perturber la
paix nationale et encoura-
ger au soulèvement ».

L’ancien vice-président
Mnangagwa, 75 ans a été
relevé de ses fonctions
après un bras de fer avec la
première dame, Grace
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Des officiers de l’armée ont pris le pouvoir au Zimbabwe aux premières

heures du mercredi 15 novembre dernier. Rejetant la thèse d’un coup d’état
militaire, le porte-parole de l’armée dit viser à travers cette intervention, les
« criminels » dans l’entourage du président Robert Mugabe, au pouvoir de-
puis 1980.

Mugabé, 52 ans. Pour évi-
ter d’éventuelles repré-
sailles, il a fui le pays. Lui
qui  entretient pourtant de
bonnes relations avec le
chef d’Etat major de l’ar-
mée et l’appareil sécuritaire
du pays. Figure controver-
sée pour ses déclarations
tapageuses, Mme Mugabé

compte de nombreux oppo-
sants au sein du parti pré-
sidentiel et du gouverne-
ment. Avec le limogeage du
vice-président, Grace
Mugabé se retrouve en po-
sition idéale pour succéder
à son époux. Ce que dé-
noncent beaucoup de ca-
dres du parti y compris l’opi-
nion nationale. Aux derniè-
res nouvelles, celle-ci se se-
rait refugiée en Namibie.

A la tête du pays de-
puis 37 ans, Robert
Mugabé a été investi par
son parti, Zimbabwe
African National Union
(ZANU) pour la présiden-
tielle de 2018 en dépit de
son âge avancé et sa
santé fragile. Alors que
sous son règne, le Zimba-
bwe s’est considérable-
ment appauvri et traverse
une grave crise économi-
que due à la corruption, au
népotisme et au pillage
des richesses nationales
du pays. Cette situation qui
s’ouvre au sommet de
l’Etat est inéluctablement
l’un des premiers épisodes
de la succession du plus
vieux Chef d’Etat en acti-
vité dans le monde.

 Roger GBESSIA

Robert Mugabé

aussi attendus pour cette
nouvelle saison, Foadan de
Dapaong souffle le chaut et
le froid. Il a terminé la sai-
son au 8ème rang et il sera
difficile d’imaginer sa perfor-
mance cette saison. Les
Porcs Epics de Lavié sont
en D1 cette saison par la
force des choses. Bon der-
nier la saison dernière, ils ne
feront certainement pas de
miracle cette année. Kotoko
a besoin de quelques an-
nées pour véritablement se
relancer, le temps de se
trouver un messie. Ange de
Notsè est également là pour
la nouvelle saison. Tout
comme Kotoko, Ange a
perdu son prestige depuis
que les affaires ne marchent
plus à monsieur Eric Gagou.
Le club de Haho a force-
ment besoin d’un autre mé-
cène, sans quoi il sera en-
core l’ombre de lui-même.
Les deux promues Espoir de
Tsévié et ASCK de Kara
complètent la liste des 16
clubs de la D1 pour le
compte de la saison 2017-
2018. Ces deux équipes ont
fait un bon parcours l’année
dernière en D2. Leur place
dans le championnat d’élite,
n’est pas l’effet d’un hasard.
Elles seront particulière-
ment suivies au cours de la
saison pour voir leur capa-
cité à affronter les grands.

Le ballon va donc com-
mencer par rouler sur tou-
tes les pelouses à partir de
ce samedi. Le match
d’ouverture oppose le cham-
pion en titre de D1 As Togo
Port au champion de D2
Espoir de Tsévié. Que la
fête soit belle mais la FTF
doit prendre des disposi-
tions pour lutter encore une
fois contre les violences
dans les stades.

M. Mazé

Démarrage du championnat D1 de football,
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Essoyaba n’est plus, l’AS
Togo ne sera pas orpheline
parce que feu président
Boukpessi avait à ses cô-
tés des personnes aussi
solides. L’un des poumons
de l’économie togolaise, le
Port Autonome de Lomé a
les moyens pour permettre
au club de jouer les pre-
miers rôles dans le cham-
pionnat d’élite. La formation
de l’Office Togolais des Re-

L’ambiance reprend
dans les stades à partir de
ce samedi 18 novembre
2017 à la faveur des cham-
pionnats nationaux de foot-
ball de première et de
deuxième division. Initiale-
ment prévu le 22 octobre, les
deux compétitions ont été
repoussées sur ce 18 no-
vembre pour cause d’impré-
paration de certains clubs.
C’est le deuxième vice-pré-
sident Tchakondi Sibabé qui
a annoncé la nouvelle aux
médias il y a quelques jours.
Ce report de la date du dé-
marrage des championnats
selon certaines indiscré-
tions est dû à l’affaire
Gbikinti/Maranatha, deux
clubs finalement rétablis en
première division après l’épi-
logue de l’affaire du match
truqué entre les deux équi-
pes. Comme nous l’avons
écrit dans une récente pa-
rution, ils seront 16 clubs à
prendre part à la première
division et 20 au niveau de
la D2. Les clubs du cham-
pionnat de deuxième divi-
sion seront réparties en
deux poules géographiques,
dont 10 dans la zone nord
et 10 au sud. La phase aller
de la D1 va s’achever le 31
janvier 2018 et la phase re-
tour débute le 14 février. Se-
lon le programme déjà éta-
bli par la FTF, les compéti-
tions  devront s’achever le 3
juin 2018 comme souhaité
par la FIFA pour que les at-
tentions soient portées sur
la coupe du monde Russie
2018.

Les 16 clubs de la D1
vont à l’assaut de la cou-
ronne détenue par l’As
Togo port qui voudrait bien
conserver l’acquis. Les Por-
tuaires et leur coach Ayivi
Ekouévi ne manquent pas
du tout d’argument. Même
si leur président Boukpessi

club ne fait pas encore l’af-
faire pour une formation
entrainée par le passé par
un certain Kodjovi
Mawuena. Avec la rigueur
qu’on connait à cette
équipe, il faut toujours
compter avec Dyto. Men-
tion spéciale pour Sémassi
de Sokodé qui a terminé la
saison passée sur la
deuxième marche du po-
dium. Vices champions en

vieux clubs qui ont déçu, il
y a Asko qui a d’ailleurs failli
se retrouver en D2. En
aucun moment les jaunes et
noirs de la Kozah n’ont su
convaincre au cours de la
dernière saison. Faute peut-
être au manque de bonnes
volontés pour prendre en
charge l’équipe. Les
Kondona n’ont plus de souf-
fle depuis le départ à la tête
du club de Walla Bernard.
Asko aura de grosses diffi-
cultés cette année avec la
montée en D1 désormais
de l’Association Sportive
des Conducteurs de Kara
(ASCK). Mais comme on dit
les grandes équipes ne meu-
rent jamais. L’autre décep-
tion c’est le club de Toikoin,
Agaza de Lomé tombé si
bas et va disputer la D1 à la
faveur de la décision de la
FTF de composer la saison
avec 16 clubs. Depuis quel-
ques années il y a comme
un mauvais sort qui s’abat
sur les Scorpions Noirs de
Tokoin. Quel visage vont-ils
présenter cette année ?
Une équation difficile à ré-
soudre. Pour toute évolution
Agaza doit faire le ménage
dans la maison. Les an-
ciens doivent cesser de faire
planer leur ombre sur
l’équipe.

Gomido de Kpalimé, le
vieux de la vielle sera égale-
ment au rendez-vous de la
D1 cette saison. Tout
comme Agaza, Gomido
bénéficie de la clémence de
la FTF pour signer sa pré-
sence en D1. Le club de
Winny Dogbatsè sera-t-il à
la hauteur de la compéti-
tion? C’est une interroga-
tion. Cette équipe végète de-
puis des années dans un en-
lisement peut-être parce que
le seul mentor Winny
Dogbatè a besoin du sou-
tien. Les Lions du Tone sont

africain avec son président
Gabriel Améyi. Mais cette
formation a réduit sa côte de
popularité avec cette affaire
de match truqué. Maranatha
va certainement faire une
bonne saison dans l’humi-
lité pour redorer son blason.
Ceci doit passer par un bon
accueil des visiteurs dans
son antre au stade général
Améyi de Womé, un bon
comportement de ses sup-
porters et son football cha-
toyant qu’on lui connait.
Quand à son ami Gbikinti, il
reste l’attraction de la nou-
velle saison. Les observa-
teurs veulent voir les Lions
du Mont Barba Bassar mar-
quer beaucoup de buts à
leurs adversaires, eux, qui
ont battu Maranatha par 11
buts à zéro la saison der-
nière. Le club de Bassar
devrait sortir champion du
Togo cette saison pour faire
oublier l’affaire du match tru-
qué dont il est accusé. Pour
gagner ce pari le président
Daoune Boundjou a du tra-
vail, avoir beaucoup de
moyens pour maintenir son
effectif. Koroki de Tchamba
est l’un des clubs qu’il faut
tirer chapeau pour sa cons-
tance. Les poulains de
Bonfoh Arimyao sont arrivés
en 4ème position la saison
dernière et ils ne décevront
pas cette saison. C’est vrai
que les meilleurs éléments
seront attirés par d’autres
cieux mais les premiers res-
ponsables sauront trouver
d’autres joueurs pour la com-
pétition, c’est toujours
comme cela à Tchamba.
L’autre club de Sokodé,
Unisport aura également son
mot à dire cette saison. Le
club de Kouloundè  a fait un
parcours pas mal la saison
dernière terminant à la 6ème

place mieux que beaucoup
de vieux clubs. Et parmi les

titre les Guerriers de
Tchaoudjo peuvent réécrire
les pages glorieuses du
football togolais. Arrivé à la
tête du club en milieu de
saison, l’ancien internatio-
nal togolais Oloufadé
Adékanmi a conduit
Sémassi à bon port et c’est
sûr que cette saison, les
jeunes de Sokodé rêvent
mieux. Ils auront bien envie
d’arracher la couronne qui
leur a échappé de peu l’an-
née dernière. Ceci sera pos-
sible si les joueurs qui ont
défendu les couleurs du
club l’année dernière ne
sont pas allés monnayer
leur talent ailleurs. Arrivé en
5ème position lors de la sai-
son 2016-2017, Maranatha
de Fiokpo a déçu le public
sportif togolais avec le
match arrangé avec Gbikinti
de Bassar.

Les Messagers de
Fiokp ont toujours l’affection
du public parce que c’est un
club qui a su défendre les
couleurs du Togo sur le plan

cettes peut prétendre éga-
lement jouer les premiers
rôles cette année dans la
compétition. C’est vrai que
cette équipe a beaucoup
déçus la saison dernière se
hissant seulement à la 7ème

place au classement. Le
coach Gnéni Sébabi n’a ja-
mais trouvé les bons élé-
ments pour mener le com-
bat qu’il avait fait dans le
temps avec l’ancienne l’As
Douanes. Si avec ses
moyens l’AS OTR fait de
bons recrutements, elle
peut rêver au titre.

Dyto de Lomé qui a le
soutien des militaires s’est
beaucoup défendu avec une
bonne entame de saison
l’année dernière mais qui
s’est vite essoufflé termi-
nant la compétition à la 5ème

place. Les rabots rouges
vont certainement se don-
ner une nouvelle ambition
cette saison pour mieux
faire. Il faut pour cela un bon
encadrement. La jeunesse
de Fofana à la tête de ce




